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Rencontre avec 
Dany Bélanger
VE2EBK
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Par Jacques Hamel,
VE2DJQ 

Entrevue avec 
Dany Bélanger VE2EBK,

DXer émérite! 

J’ai entendu parler de Dany
VE2EBK pour la première fois il y
a déjà plusieurs années alors qu’il
devait démêler quelques cartes
QSL-DX avec son quasi-voisin (ils
habitent tous les deux Beauport,
près de Québec) et quasi-homo-
nyme Martin VE2EDK. Je connais-
sais Martin de longue date car il
faisait partie d’un groupe d’élèves
du Secondaire que nous avions
formés dans les années 1970 au
Club de Sorel-Tracy et je le visitais
de temps à autre à Québec. C’est
en effet assez facile de mêler aussi
bien en CW qu’en phonie ces deux
indicatifs très semblables, vous en
conviendrez! Et puis, plus récem-
ment, j’ai servi d’intermédiaire
entre Dany et la succession de feu-
Marc Poulin VE2PPM lorsqu’il a
fait l’acquisition du IC-746 Pro que
Marc avait acquis peu de temps
avant de décéder. Mais c’est
quand j’ai appris par Gilles
VE2TZT les succès de Dany dans
sa chasse au DXCC que j’ai décidé
de lui demander de m’accorder
une entrevue pour la Revue. Il a
accepté avec plaisir.

VE2DJQ : Dis-moi d’abord, Dany,
qui est Dany Bélanger! En dehors
de la région de Québec, en effet,
on ne te connaît pas beaucoup! 

VE2EBK: Si on commence par le
début, il faut dire que je suis né à
L’Islet près de Montmagny en dé-
cembre 1956 et que j’y ai grandi.
Mon père était machiniste et ma
mère était ce qu’il est convenu
d’appeler une “femme au foyer”.
Avec 4 enfants, elle était assez oc-
cupée!  J’ai eu un parcours tout à
fait ordinaire à l’école et je n’ai pas

de souvenir particulier du moment
où l’intérêt pour la radio est apparu
chez moi. Je me souviens par ail-
leurs qu’à la maison je faisais de
l’écoute sur une vieille radio à
lampes. J’avais compris que le soir
je pouvais capter des stations que
je n’entendais pas le jour; de plus,
je pouvais souvent améliorer la
force du signal de la station en fai-
sant pivoter l’appareil sur lui-
même; j’apprenais mais j’étais
encore loin de la radioamateur!
VE2DJQ: Et comment en es-tu
venu à la radioamateur justement?

VE2EBK : Je me rappelle qu’à un
chalet près de celui de mon père il
y avait une plaque “VE2AIG” ac-
crochée à un arbre. Je trouvais
cela assez curieux et j’avais de-

mandé à mon père ce que c’était.
Il m’avait répondu que “Monsieur
Simard  a des radios”… Çà ne
m’en disait pas beaucoup plus,
mais la chose m’a certainement
marqué d’une certaine manière
pour que je m’en souvienne encore
aujourd’hui, près de 50 ans plus
tard!

Par après, j’ai fait du scoutisme et
dans les camps d’été on utilisait
des portatifs sur les fréquences de
CB. Je m’arrangeais la plupart du
temps pour que ce soit moi qui aie
le portatif en mains! J’aimais com-
muniquer! J’avais aussi remarqué
à l’usage que la couverture du por-
tatif était vraiment meilleure sur un
lac qu’en forêt. Ce n’est que bien
plus tard que j’ai compris pourquoi
mais c’est peut-être à cause de
cette curiosité et de mon intérêt
pour comprendre les choses qu’au
milieu des années 1970 j’ai entre-
pris des études en Électrotech-
nique au Cégep de Limoilou. C’est
là, pendant mes études, que j’ai
vraiment eu l’occasion de côtoyer

des radioamateurs
sur une base régu-
lière, bien qu’à
cette époque le
club VE2CEL du
Collège changeait
de local à tous les
ans et que rien
n’était vraiment ja-
mais installé.

Puis, un peu avant
de passer ma li-
cence de radio

amateur à la fin de
mes études collé-

giales, j’ai connu Lucien VE2AXL
(SK) qui demeurait dans le village
voisin. Lucien était le réparateur TV
du coin. Il avait une station du
genre “ancre à bateau” typique de
l’époque, je m’en souviens, mais il
n’était pas “radio-actif”. Il avait de
bien bonnes intentions quant à un
retour éventuel à la radioamateur;

Une radio semblable à celle que le jeune Dany
utilisait à la maison pour l’écoute
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cependant, il n’en avait pas vrai-
ment le temps. Il n’avait même pas
le temps de s’occuper des ventes
à son atelier-magasin; c’était son
épouse qui devait accueillir les
clients. 

VE2DJQ : À quel moment as-tu ob-
tenu ton certificat de radioamateur
et ton indicatif d’appel? En même
temps que ton Diplôme d’études
collégiales?

VE2EBK : Absolument! C’est un
peu curieux mais je n’ai cependant
jamais fait de CB, contrairement à
beaucoup de radioamateurs du
temps. À mes débuts en radio d’ail-
leurs, je n’avais aucune connais-
sance de la propagation sur ces
fréquences (skip). Je croyais
même que mon poste ne fonction-
nait pas sur 10 métres! Hi! Je suis
donc allé passer mon examen de
base deux jours après avoir ter-
miné ma scolarité de CEGEP;
c’était en mai 1977. Un mois plus
tard, je recevais la lettre confirmant
que j’avais réussi l’examen. Entre
2 entrevues pour un premier «vrai»
travail, je suis passé au Ministère
des Communications (devenu plus
tard Industrie Canada), pour payer
ma licence. Trop pressé pour at-
tendre et faire le choix de mon in-
dictif, j’ai acquitté les frais exigés
mais sans prendre le temps de
choisir mes lettres! 

VE2DJQ : Quel a été ton premier
travail? J’imagine que ça devait
être en lien avec le domaine des
communications?

VE2EBK : Mon premier travail était
“technicien en radio” pour l’Hydro-
Québec, à la Baie James. D’ail-
leurs, c’est rendu là qu’une
semaine après mon arrivée à LG-
2, en juillet, j’ai reçu la lettre du Mi-
nistère des Communications
m’informant de ce que l’indicatif
VE2EBK m’avait été attribué d’of-

fice. J’ai compris plus tard pourquoi
ces lettres n’avaient pas été attri-
buées jusque-là et pourquoi per-
sonne ne les avait choisies avant.
En CW en effet, c’est l’enfer: on
copie VE2EB pas de K, VE2E   BK
(pour “break”) et l’interlocuteur fait
répéter pour être bien sûr! C’est à
s’écoeurer du CW!
En arrivant sur les lieux à LG 2, à
ma grande surprise je trouve un
tout petit local, où s’abrite VE2CBJ
(Club Baie-James). Un radioama-
teur, dont je me demande si j’ai ja-
mais connu le nom ou l’indicatif,
était là qui opérait sur 80m avec un
Tempo 2020 (pour les plus vieux…
); il était à l’écoute d’un réseau.
J’imagine qu’il devait s’agir du Ré-
seau du Québec. N’ayant  aucune
expérience d’opération et autorisé
selon ma licence à n’opérer qu’en
CW, je n’ai jamais opéré cette sta-
tion pourtant en Zone 2, à une
époque où les contacts avec la
Zone 2 étaient très recherchés.
Pour ma part, je ne savais même
pas non plus, à ce moment, ce que
signifiait “Zone 2” !

VE2DJQ: Tu es resté combien de
temps pour l’Hydro à la Baie
James?

VE2EBK: Une seule année. En juin
78, je suis revenu à Montréal. Là,
j’ai pris le temps de m’acheter une
voiture et un 2 mètres; c’était un
IC-22S (mon seul et unique 2 mè-
tres!). Mes plus beaux souvenirs
radioamateur de cette période pas-
sée à Montréal, ce sont les réu-
nions de l’UMS sur le sujet du
Packet Radio (on est en 1978, au
tout début du Packet), sans oublier
mes visites chez Payette Radio
pour admirer les appareils en mon-
tre (entre autres, le TR4-C et R4-C
de Drake… à 699 $ chacun SVP!).
Un Kenwood TS-820S coûtait 1
600 $ à cette époque!

Je serai de retour à Québec en juin

1979.  En 1980, je me marie et
j’achète mon QTH actuel la même
année, ici à Beauport. J’ai passé
mon examen “avancé” de radio
amateur en 1981. Chose cocasse,
l’examen se déroulait dans une
salle d’hôtel. M’étant trompé d’hô-
tel (eh oui!), j’arrivai avec 30 mi-
nutes de retard à l’examen. Trois
quarts d’heure plus tard, après
avoir révisé mes réponses deux
fois, je suis sorti de la salle sous les
regards éberlués des autres candi-
dats (peut-être aussi sous le regard
intrigué de l’examinaeur...). Tout le
monde avait l’air en tous cas de
s’imaginer que j’allais couler mon
examen! Ce ne fut aucunement le
cas! 

À l’automne 1982 quelques se-
maines avant la naissance de ma
première fille, j’ai installé ma tour et
une première Yagi, une TH-3. À
l’été 1984, j’ai échangé la 3 élé-
ments pour une TH6DXX usagée
de Hi-Gain, qui m’avait été vendue
par Roger VE2EBR (SK). Cette an-
tenne était l’ancien beam de
VE2RCS, le club de la base mi-
liaire de Valcartier, au nord de Qué-
bec. 
VE2DJQ : Quand t’es-tu aperçu
que tu avais la piqûre du DX?

VE2EBK : J’avais pu expérimenter
un peu de DX avec la TH-3, assez
pour me rendre compte de l’impor-
tance d’une antenne directionnelle
à cette fin, mais c’est à partir de
l’achat de ma TH6DXX que débuta
la vraie aventure avec le DX. Le
vieux Heathkit HW-100, acheté
quelques années auparavant, fut
remplacé par un Yeasu FT-101E.
Un an plus tard, en 1985, je com-
plétais mon premier DXCC, 100
pays en SSB. Pour les raisons
mentionnées précédemment, le
CW ne fut jamais mon mode favori. 
Et l’aventure du DX a continé. En
1986, je modifiai mon FT-101E
pour y brancher un 2e récepteur, le
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FR-101. Dès lors, je pouvais écou-
ter 2 fréquences simultanément, ce
qui est un plus nécessaire pour qui
prend le DX au sérieux (il faudra at-
tendre jusqu’en 1990 pour voir ar-
river sur le marché la première

version du Yeasu FT-1000D avec
ses deux récepteurs intégrés). Ce
nouvel avantage technique dans
les “pile-up” m’amena en 1992 à
mon DXCC Honor Roll (330 pays),
toujours à 100 watts de puisance. 

À partir du retour de ma première
opération à Grosse-Île en 1990
avec Terry VE2PJ, Martin VA2ZO
(VE2EDK à cette époque) et Syl-
vain VE2DWU (7 200 QSOs en 72
heures d’opération sous l’indicatif
CI0GI), le temps commença à
manquer de mon côté pour la
radio. Les enfants (2 filles, un gar-
çon) demandaient de plus en plus
de temps. De janvier 1993 à janvier
1999, en six (6) ans, seulement 5
QSOs furent inscrits dans le “log-
book”! 

VE2DJQ: Quand arriva la “re-
chute” de la maladie du DX?

VE2EBK: C’est suite à un appel de
mon ami DXer Terry VE2PJ de
Sherbrooke en janvier 1999, que la
maladie du DX m’a rattrapé.
J’avais manqué plusieurs DXpédi-
tions durant cette période d’inacti-

vité et je devais refaire les pays
manqués. Le monde aussi avait
changé. Plusieurs anciens pays
s’étaient regroupés pour en former
un seul, d’autres avaient éclaté en
plusieurs nouvelles entités. Plu-
sieurs pays antérieurement confir-

més ont dû être recontactés. Les

FT-101E/FR101 furent remplacés
par un FT-1000MP, toujours avec 2
récepteurs intégrés. De « vrais »
nouveaux pays s’ajoutaient au
rythme de 1 ou 2 par année. C’est
comme dans un marathon, ce sont
les derniers kilomètres qui sont les
plus difficiles. J’étais rendu là…

En 2004, tous les pays actifs
jusqu’alors étaient faits, confirmés
et crédités dans LoTW sauf un:
BS7H. La dernière activité à cet
endroit remontait en avril 1997. Le
seul radioamateur que je connais-
sais qui avait réussi le contact
(pour ne pas dire l’exploit) avec
BS7H en 1997 était Rosaire
VE2GHZ de St-Joseph-de-
Beauce. En passant, il y a 2 sortes
de DX: les « DX rares » et les « DX
très rares ». Les « DX rares » sont
ceux qui tu as contactés mais que
tes amis n’ont pas contactés en-
core et les « très rares » sont ceux
que tes amis ont contactés mais
que tu n’as pas contactés! BS7H
était de ces derniers! Un “très rare”!
En janvier 2007, une nouvelle sur-
prend le monde du DX. Une opéra-
tion inattendue sur BS7H est
annoncée pour avril suivant.  Le
monde des DXers s’enflamme.
Tous attendaient depuis 10 ans
une nouvelle activité à cet endroit

car la dernière
s’était soldée avec
seulement 5 000
QSOs. 

L’opération débuta
à la date prévue,
soit le samedi 28
avril 2007. L’ou-
verture vers cette
région d’Asie était
courte. Je copiais
assez bien la sta-
tion pour faire
QSO mais sur
20m et seulement
entre 7h45 et

8h20, heure locale. Les premières

Carte QSL du Cambodge XU1SS montrant une foule d’enfants...
Dany s’est souvent demandé par la suite combien d’entre eux
avaient survécu au génocide des Khmers rouges dans la 2è moitié
des années 1970...

Un Dany plus jeune à Grosse ïle en 1990 (CI0GI)
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journées furent un bordel indes-
criptible sur les ondes. « Cœurs et
oreilles sensibles sont priés de
s’abstenir d’écouter ». Plusieurs
«Top DXers » dans le monde atten-
daient comme moi depuis 1997
cette opportunité… Il faut être prêt
à souffrir pour gagner. Je l’ai dit
déjà: c’est comme un marathon!
J’ai souffert!

Le lundi matin 30 avril, un courriel
entra vers 8h15: mon ami Terry
VE2PJ me confirmait avec joie qu’il
avait réussi à « craquer la ba-
raque» et à se faire copier par
BS7H. La tension montait d’un
autre cran chez moi mais rien
n’était encore perdu. J’avais prévu
une réserve de vacances; j’avais
aussi acheté un ampli quelques
années auparavant en prévision
d’un tel événement. Le mardi 1er
mai 8h30, rien à faire: je passe
QRT après 4 matinées infruc-
tueuses en ligne. 

Le mercredi matin, même rituel
sauf que cette fois-ci, la propaga-
tion s’est améliorée. Je copie déjà
BS7H Q-5 à 7h30. Tout est prêt…
et le cirque recommence à nou-
veau. À 8h10, l’opérateur revient

avec “VE2E…, come again! “. Sur-

pris, je réponds avec mon indicatif
complet en me disant que c’est
bien moi qu’on appelle car je ne
connais aucun autre VE2E??
assez fou pour participer à cette
espèce de foire. Eh OUI!...
“VE2EBK 59 59 QSL QRZ”. En-
core sous le coup de la surprise, je
m’assure que le contact est bien
inscrit sur la bonne bande
et je vérifie à 2 fois la date,
2 mai et la précision de
l’heure. J’enlève mon
casque et je hurle dans la
maison! Pas de problème,
j’étais seul et les fenêtres
étaient fermées. ENFIN
TERMINÉ!. Je devenais le
2e VE2, derrière Terry, à
compléter le diplôme tant
convoité. Chose à remar-
quer, Terry VE2PJ n’est
pas listé dans ARRL mais
seulement dans CQ Maga-
zine sauf que, moi, je sais
qu’il est le premier VE2.

VE2DJQ : Et la famille
dans tout cela?  

VE2EBK : Mon épouse
connaissait dès le départ
ma passion pour la radio.

Me sachant au sous-sol et disponi-

ble  si elle avait besoin, elle n’avait
qu’à m’appeler et j’étais là aussitôt.
Dans ces conditions, elle pouvait
“tolérer” mes activités ou en tous
cas s’en accommoder assez aisé-
ment. Quant aux enfants, les 2 plus
âgés se souviennent très bien de
mes “Bravo Kilowatt” lors de pile-
up. S’ils  comprennent bien ce

qu’est la radio amateur, aucun
d’eux par ailleurs n’a jamais mani-
festé d’intérêt pour la radio. Ils sont
par contre bien contents et fiers
des succès de leur papa. Avec l’ac-
quisition de mon «DXCC Honor
Roll #1» ils savent aussi que je suis
reconnu pour ma performance.  

Mon style d’opération a toujours
été le même et il m’a toujours bien
servi. J’ai toujours maximisé mon
temps pour le DX.  Dès que je mets
mon casque et que je tourne le
VFO, je porte attention à tout ce
que j’entends:.. les indicatifs, la di-
rection, etc. S’il n’y a pas un DX qui
m’intéresse, je QRT. Aujourd’hui
avec les “clusters”, c’est plus facile
de savoir ce qui se passe sur les

Qui vous a dit que c’était stressant de faire des concours?

Un Dany sérieux pose fièrement avec le
fameux diplôme: DXCC Honor Roll #1
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bandes, mais c’est le contact qui
est plus compliqué et plus dificile à
réaliser car tout le monde reçoit la
même information en simultanée et
le « pile-up » grossit très rapide-
ment. 
VE2DJQ : Es-tu impliqué dans un
club?

VE2EBK : Je n’ai jamais été un
gros « clubeux ». Mes activités et
les trois enfants m’ont tenu occupé
au QTH ou à faire du taxi. J’ai bien
été faire un tour lors de l’un ou l’au-
tre Field Day du CRAQ mais je ne
me souviens pas d’avoir opéré, si
ce n’est ces dernières années. J’ai
bien organisé l’aventure CI0GI à
Grosse-Île en 1990 mais ça s’est
arrêté là. C’est par ailleurs suite à
une conférence au CRAQ à l’hiver
2008 qu’on m’a demandé de réor-
ganiser une autre activité du genre.
Depuis 2008 donc, à chaque été,
j’organise avec un groupe d’amis
une activité sur une île du St-Lau-
rent durant le IOTA Contest. Ce
sont mes «mini DXpéditions » an-
nuelles. On a maintenant un bon
groupe d’opérateurs (5-6) qui re-
viennent d’année en année. C’est
agréable maintenant mais on a dû
apprendre à la dure au début. On
n’avaient pas beaucoup d’expé-
rience dans l’opération de 2 sta-
tions à haute puissance avec des
antennes assez raprochées. Ce ne
fut pas facile les premières années
et même encore aujourd’hui. On
peut avoir une idée de nos activités
à www.qsl.net/na128cg .  

Depuis mon Honor Roll #1 en
2007, je m’amuse maintenant à
faire du DX, des contests et à re-
faire du CW. J’opère aussi en
RTTY et PSK depuis l’été 2011,
soit depuis que Philippe VE2FU
m’a expliqué en détail ce mode
d’opération. En 2012, j’ai remporté
le trophée “Noêl Poulin” du Contest
Group du Québec remis au mem-
bre qui a participé au plus grand

nombre de contests durant l’année
écoulée. Comme tu vois, j’ai fait
mes activités pas mal seul.

VE2DJQ : Des projets à l’horizon?

VE2EBK : Je fais partie du Contest
Group du Québec et je vais sans
doute continuer à faire encore
d’autres contests; j’améliorerai
aussi mes installations et je perfec-
tionnerai mes habiletés en profitant
des échanges avec mes collègues
“Pros” membres du groupe. Et je
suis à la retraite maintenant depuis
juin dernier, après 34 ans de ser-
vice au Gouvernement du Québec,
toujours dans le même groupe
mais sous des appellations diffé-
rentes  et  des organismes diffé-
rents, soit le ministère de
Communications, le ministère des
Aprovisionnements et Services, le
ministère des Services gouverne-
mantaux, le Secrétariat du Conseil
du Trésor (!) et finalement au Cen-
tre de services partagés du Qué-

bec et j’en oublie peut-être!   

Je reviens ces jours derniers de

l’IOTA Contest à L’Isle Verte. Au
cours de la prochaine année, je
prévois améliorer ma station pour
la rendre encore plus performante
et mieux adaptée au DX et aux
concours.

VE2DJQ : MERCI BEAUCOUP,
Dany. FÉLICITATIONS pour tes
performances! Bons DX et bonne
chance dans les contests à venir!
Et puis, MERCI de t’être prêté à
cette entrevue!

À L’Isle Verte en 2009 avec Martin VA2ZO (VE2EDK)
et Jean-Guy VE2FSK


	ot du président	
	, �par VE2DJQ
	,                 par VE2BZ
		
	, par VE2AF



